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EDITORIAL  
 

 

Le Seigneur est venu visiter et sauver notre humanité il y a deux mille ans, et ne 

cesse de nous visiter mais dôune autre mani¯re. Il a jet® son regard dôamour sur nous, 

qui vivons dans ce Moyen-Orient, à travers le pape Benoît XVI qui a convoqué un 

synode pour notre Eglise catholique au Moyen-Orient  autour de la communion et le 

témoignage : « la multitude de ceux qui ®taient devenus croyants avait un  seul cîur et 

une seule âme. » (Actes 4, 32)  

Pour garantir la liberté religieuse, la paix et la justice, cette Eglise nôa cess® 

dôoffrir des martyrs et des t®moins de la croix, de la r®surrection, de la souffrance et de 

lôesp®rance. 

Les chrétiens dans cette région se sentent menacés par la montée des 

fondamentalistes qui les obligent à émigrer par vagues successives et qui souffrent de 

lôinjustice et de lôins®curit® dans la Terre Sainte qui vit na´tre le R®dempteur de 

lôhumanit®, en Irak, au Liban , en Syrie.... 

Mais, nous ne sommes pas abandonnés à nous-mêmes, car le Seigneur ne cesse 

de nous redire : « je marche avec vous, nôayez pas peur ; je marche avec vous dans 

votre histoire et dans votre vie quotidienne. » 

Et nous, sîurs NDA, le message de ce Synode ne nous interpelle-t-il pas : 

- A être témoins de la mort et de la Résurrection du Christ et à nous laisser 

guider par lôEsprit Saint qui nous inspire ¨ agir non pas individuellement mais 

en communion et unit® avec lôEglise ? 

- A °tre artisans de paix avec nos fr¯res et sîurs non-chr®tiens quôils soient 

juifs ou musulmans, dans le dialogue et la collaboration dans divers domaines 

socioculturels ? 

- A °tre t®moins de la communion et de lôunit® dans la pluralit® de notre soci®t® 

et ¨ îuvrer pour la justice, dans la v®rit® ? 

 Notre mission NDA dans cette vaste région demeure celle qui conscientise les 

chrétiens à sauvegarder leur identité. Nous prions le Seigneur de garder son peuple 

dôOrient sous le regard de la Vierge Marie, Reine des Ap¹tres. 

 

Sîur Fadia KAMAL 
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LA VOCATION RELIGIEUSE 

 
Conférence donnée par le père Henri BOULAD 

à la rencontre intercongrégationnelle du 1
er
 août 2009 

chez les sîurs des Saints-Cîurs ¨ Kfarhabab  

 

 La matinée a comporté deux interventions : La première a porté sur la vie 

religieuse et la deuxième sur la vocation religieuse.  

 

1- LA VIE RELIGIEUSE  

Un religieux côest quoi ? Certains nous appellent « le 3
ème

 sexe ». Il y aurait donc 

dôun c¹t® les hommes, de lôautre les femmes et enfiné les religieux. Nous ne serions 

donc ni hommes ni femmes, mais une cat®gorie ¨ part, de lôordre des extraterrestres. Je 

pense quôil faut affirmer au contraire quôun religieux est un °tre humain ¨ part enti¯re, 

pleinement humain, pleinement homme. Un religieux, côest quelquôun qui a pris 

totalement au sérieux le premier commandement de Dieu : « Tu aimeras ton Dieu de 

tout ton cîur, de toute ton âme, de toutes tes forces et de tout ton esprit ». Ce premier 

commandement nôest pas adress® ¨ une cat®gorie sp®ciale dôindividus, mais ¨ tout °tre 

humain. Le cîur de lôhomme ne peut °tre combl® que par lôinfini de Dieu. Côest cette 

d®couverte qui fait quôun religieux mise toute sa vie l¨-dessus.  

Lorsque, ¨ seize ans, je me suis ouvert de ma vocation ¨ mes parents, ils ne sôy 

sont pas oppos®s, bien que mon fr¯re cadet e¾t d®j¨ manifest® son d®sir dôentrer chez 

les Fr¯res des Ecoles Chr®tiennes. Maman môa simplement dit : écoute, avant de 

prendre une décision définitive, il faut que tu travailles et que tu connaisses la valeur 

de lôargent. Je me suis alors engag® dans une soci®t® comme aide comptable et su ce 

que cô®tait que de toucher un salaire. Deuxi¯mement, môa dit maman, il faut que tu 

fréquentes les filles. 

Jôai alors fait les magasins pour môacheter un beau costume, une belle cravate, de  

belles chaussures. Puis je me suis mis à sortir, le soir, avec mon grand frère Gilbert, un 

beau jeune homme, qui ®tait alors la coqueluche de toutes les filles dôAlexandrie. 

Après des soirées entières à danser, chanter, manger, boire, rire et faire la fête, je 

rentrais vers trois heures du matin dans ma chambre, compl¯tement vide, vide, videé 

avec un goût de néant dans la bouche. Je me suis dit alors : si côest ­a la vie, eh bien, 

non merci. A partir de cette exp®rience, ma vocation sôest confirm®e : jôai compris que 

ce que je voulais cô®tait lôAbsolu, rien de moins que lôAbsolu.  
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Pour moi, un religieux est quelquôun qui a mis® sa vie sur lôAbsolu, qui a fait une 

option pr®f®rentielle pour Dieu. Mais le danger, côest quôau fil des ann®es cet ®lan 

initial retombe sur lui-même, ce don total qui était à la base de la consécration 

religieuse se refroidisse. « Celui qui met la main à la charrue et regarde en arrière, 

nous dit J®sus, nôest pas propre au Royaume de Dieu è. Cet Absolu, qui sôexprime 

dans la radicalit® de la vie religieuse, est le signe de toute cons®cration. Côest tout ou 

rien. « Si tu es ni froid ni chaud, je te vomirai de ma bouche » (Ap 3). Il nôy a rien de 

pire quôun religieux ti¯de. ¢a nôa pas de go¾t, côest insipide, sans saveur. Il est 

essentiel, dès le départ, de présenter cette radicalité dans toute son exigence.  

Quant aux vîux de pauvret®, chastet®, ob®issance, ils ne sont quôune expression 

de ce don total ¨ Dieu. Dans lôEglise copte-orthodoxe dôEgypte, il nôexiste pas de 

vîux. Le jour de sa cons®cration, le religieux sô®tend ¨ terre, recouvert dôun drap noir, 

tandis quôon r®cite sur lui la pri¯re des d®funts. Consid®r® comme mort, mort ¨ lui-

même, mort à son ancienne vie, il se relève ensuite avec un nom nouveau, qui est 

lôexpression de sa nouvelle personnalit® et de la vie nouvelle quôil d®sire mener 

désormais. Je trouve une telle cérémonie beaucoup plus parlante que celle de nos trois 

vîux. 

Un religieux est donc quelquôun qui est mort ¨ lui-même, pour que le Christ 

occupe toute la place. Côest aussi simple que ­a. Dans le bouddhisme, le gourou dit ¨ 

son disciple : Meurs à toi-même, tue ton ego, enterre-le. Tel est exactement le sens de 

la consécration. Un religieux est quelquôun qui nôa plus dôego, qui nôa plus dôidentit® 

propre. Son identité est celle du Christ. Quand il dit « moi è, ce nôest pas lui qui parle, 

côest le Christ qui parle par sa bouche. Cette mort totale ¨ soi est lôessentiel de notre 

consécration, au-delà de tout ce que nous appelons « vîux ».   

Le premier commandement de Dieu sôexprime aussi dans cette phrase qui ouvre 

le Décalogue : « Je suis lôUnique, tu nôauras dôautre Dieu que moi è. Côest toujours la 

même idée. Dieu est mon tout, le centre de ma vie. Pour nous, orientaux ï chrétiens ou 

musulmans - Dieu est une réalité tangible, presque palpable, une évidence première, 

plus vraie que cette table ou que ce mur, plus vraie que vous et moi. Une telle attitude 

nôest pas aussi ®vidente dans les soci®t®s d®velopp®es. Lôhomme moderne ne croit 

quô¨ ce quôil voit, quô¨ ce quôil toucheé dôo½ cette crise de foi, un peu partout en 

Occident. 

A quoi sert un religieux ? ï A rien. Oui, à rien ! Les réalités essentielles de 

lôexistence, comme lôamour, la beaut®, un sourireé ne servent strictement ¨ rien. Le 

grand danger est de peser notre vie ¨ lôaune de notre action. Cela nous renvoie ¨ 

lô®pisode de Marthe et Marie. Tandis que la premi¯re se d®m¯ne pour pr®parer le 

repas, sa sîur est install®e aux pieds de Jésus, à le contempler béatement et à boire ses 

paroles. Lorsque Marthe sôen plaint ¨ J®sus, celui-ci lui répond : « Marie a choisi la 

meilleure part, elle ne lui sera point enlevée ». Jésus donne ainsi la priorité à la 
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contemplation sur lôaction. Dans notre vie, nous sommes souvent tellement pris par le 

travail, les finances, lôadministration, la pr®paration des cours, et tout le resteé que la 

prière tend à devenir marginale, seconde et secondaire.  

Absorbés par les soucis du quotidien, nous accueillons souvent les gens de façon 

s¯che et dure. Quelquôun disait de certains religieux : « Ils sont tellement occupés à 

faire le bien quôils nôont plus le temps dô°tre bons ». Notre action tend à nous 

déshumaniser. Entraînés que nous sommes par le tourbillon de nos activités, nous 

risquons de perdre la fine fleur de notre amour, le sens de la relation qui est pourtant 

tr¯s oriental. Côest l¨ un des dangers de la vie active : le dessèchement. Nous devenons 

des brasseurs dôaffaires, des administrateurs. Le ç faire » prend le pas sur « lô°tre », et 

« lôagir è sur lôamour.  

Notre option préférentielle pour Dieu implique que nous donnions la priorité à la 

pri¯re, ¨ la m®ditation, ¨ la contemplation. Côest une mani¯re de dire ¨ Dieu : « Tu es 

important pour moi, plus important que tout le reste ». Si je mets Dieu au début de ma 

journée, celle-ci se passera tout entière dans la mouvance de ce moment de grâce du 

matin, de ce cîur ¨ cîur avec lui. Le dialogue dôamour de la pri¯re doit °tre pour nous 

la priorité des priorit®s. Quelquôun qui prie côest quelquôun qui aime, côest quelquôun 

qui rayonne. On sent tout de suite si quelquôun prie ou ne prie pas. Les laµcs qui nous 

voient vivre perçoivent du premier coup si nous vivons notre consécration, si nous 

sommes des religieux, des hommes et des femmes de prière.  

Je refuse la division entre contemplatifs et actifs. Un religieux est dôabord un 

contemplatif ; sôil est actif côest par surcro´t, par d®bordement. Son action sôenracine 

dans une contemplation permanente. 

      

Suite de la conférence dans le prochain numéro 
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SYNODE MARONITE 
Identit® de lôEglise Maronite, sa vocation et sa mission

1
  

 

N0 : 43. Si notre Eglise se soucie de r®pondre dôordinaire aux besoins des Maronites 

dans le territoire antiochien et dans les pays de lôexpansion, elle ®prouve toutefois un 

soulagement à voir certains de ses fils se consacrer à la mission en dehors de cet 

espace, à travers des congrégations missionnaires occidentales à caractère mondial. 

Notre synode considère avec satisfaction toutes les initiatives, entreprises depuis des 

années par certains diocèses, congrégations religieuses et mouvements apostoliques 

laµcs, dôenvoyer pour un temps d®termin®, des pr°tres, des religieux, des religieuses et 

des laµcs dans certains pays dôAfrique, dôAsie, et du Moyen-Orient et ailleurs, en vue 

de la collaboration missionnaire avec les Eglises particuli¯res qui sôy trouvent. Notre 

synode incite à poursuivre les efforts dans ce sens en coordination avec la 

« Commission épiscopale pour la coopération missionnaire entre les Eglises »
2
 

rattach®e ¨ lôassembl®e des patriarches et des Ev°ques catholiques du Liban. Alors que 

notre Eglise met lôaccent sur le lien organique entre lôouverture ¨ la mission et le 

renouveau ecclésial. Il plaît à notre synode de citer, ¨ ce propos, lôExhortation 

apostolique « Une Espérance nouvelle pour le Liban »: « Plusieurs Pères synodaux, 

des prêtres, des religieux, des religieuses et des fidèles laïcs aussi ont proclamé que 

lôune des voies du renouveau de lôEglise au Liban sera son ouverture à la mission « ad 

gentes » pour coop®rer avec dôautres Eglises particuli¯res ¨ travers le monde. Lô®lan 

missionnaire vers lôext®rieur ne pourra que renouveler la jeunesse et la vigueur de 

lôEglise ¨ lôint®rieur è (no 82). 

 

 

 
                                                           
1
 Synode Patriarcal Maronite 2003-2006, Textes et Recommandations, Berké, 2008, p. 60. 

2
 - La commission épiscopale missionnaire entre les Eglises a ŞǘŞ ǎǳǎŎƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ 

ƳƛǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜ όD!aύ ŦƻƴŘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎǆǳǊǎ b5!Φ 
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Les recommandations du texte du synode Maronite  

et ses modalit®s dôapplication
3
 

 

Thème 

 

 

Recommandations 

 

  

Modalités 

dôapplication 

 

 

5. Engagement   

    missionnaire 

 

 5. Vu que la dimension 

missionnaire est lôune des 

constituantes de notre foi 

chr®tienne, et lôouverture ¨ la 

mission lôun des facteurs du 

renouveau ecclésiastique local, le 

synode appelle ¨ lôintensification 

des initiatives menées par certains 

diocèses, congrégations et 

mouvements dôapostolat laµcs, 

dôenvoyer des pr°tres, des 

religieux, des religieuses et des 

laïcs, dans certains pays 

dôAfrique, dôAsie, du monde 

arabe ou autres, en vue de la 

coopération apostolique avec les 

Eglises qui y sont établies 

 5. a: Coordonner dans 

ce domaine avec  « la 

commission épiscopale 

pour la coopération 

missionnaire entre les 

Eglises » rattachée à 

lôAssembl®e des 

patriarches et des 

évêques catholiques du 

Liban (APECL).  

5. b : Introduire la 

théologie missionnaire 

dans le cursus des 

facultés de théologie. 

5. c : Former les 

prêtres, les religieux, 

les religieuses et les 

laïcs à la dimension 

missionnaire de 

lôEglise.  

 

                                                           
3
 Synode Patriarcal Maronite 2003-2006, Textes et Recommandations, Berké, 2008, p. 68. 
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Interview avec le père Fadi DAOU  

0ÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ !$9!. 

 

                    Le père Fady Daou, qui a re­u le Prix d'Incubation de lôann®e 2009 pour 

son projet Adyan, discute avec Berytech des défis à relever pour lancer un projet à 

caractère social. 

Ghada Moubarak : Pourriez vous nous expliquer l'activité de ADYAN ? 

Fady Daou : ADYAN est une fondation libanaise (NGO) qui sôoccupe principalement 

de la promotion dôune culture religieuse et interreligieuse aussi bien positive que 

critique et du développement des réseaux de relation et de solidarité interreligieux, à 

travers divers programmes. « ADYAN education » est un nouveau programme en voie 

de d®veloppement et qui a pu °tre accueilli ¨ Berytech gr©ce au fait quôil a remport® le 

prix dôincubation 2008. Il sôagit de cr®er une base de donn®es en arabe sur toutes les 

religions, abord®es dôune mani¯re th®matique et transversale, et d®velopp®e avec la 

technologie Web 2.0. Notre approche est fond®e sur le choix dôune interactivit® 

participative et interculturelle. Les lecteurs deviennent donc acteurs et membres dôune 

communauté qui participe au développement de son propre espace. Le portail 

pr®sentera donc de lôinformation (weekly Newsletter) des connaissances, et des 

espaces dôinteractivit®. Des services lui seront ®galement rattach®s, comme la vente de 

photos ou la consultationéUne revue sera publi®e en parall¯le avec le portail. Le 

programme comporte également une section anglaise qui offre au monde non-arabe 

des informations et des connaissances liées à la question religieuse au Moyen-Orient. 

GM :  Quels sont les objectifs de ce projet ? 

FD : Partant du constat quôil y a un grand d®ficit dans le monde arabe concernant la 

culture en général et la connaissance des civilisations et des religions en particulier, 

nous avons décidé de créer ce programme qui vise à : 

- Promouvoir une approche personnelle et interactive dans la découverte des cultures 

et des religions du monde 

- Aider à une meilleure analyse et compréhension des situations et problématiques 

liées aux questions religieuses. 

 

GM :  Quelle est lôaudience et la g®n®ration que vous visez ? 

FD : Le programme vise à atteindre une large population dans le monde arabe, à 

travers plusieurs réseaux différents:  

- Monde acad®mique, NGO, centres interreligieux, communaut®s religieusesé  
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- La jeunesse, ainsi que la femme, constitueront une cible primordiale. 

- La version anglaise du programme sôadresse par contre au monde non-arabe en 

g®n®ral, avec comme premi¯re cible lôEurope et les USA, mais avec une attention 

particuli¯re aux grands pays ®mergents de lôAsie.  

 

GM :  Quels sont les problèmes que vous prévoyez et comment comptez vous les 

résoudre ? 

FD : Deux probl¯mes majeurs sôimposent ¨ nous : 

- Le financement : en effet ce projet qui a une forte nature sociale nôest pas ¨ but 

lucratif mais doit assurer son autofinancement. Les prévisions budgétaires nous 

montrent quôau moins pour la premi¯re ann®e, nous avons besoin de financer la mise 

en place du programme et dô®quilibrer le budget par des ressources externes. Deux 

solutions fortement li®es lôune ¨ lôautre sont envisag®es : le « fundraising et 

lôemprunt ».  

- Le second problème que nous pourrons affronter est la censure. Du fait que le sujet 

que nous abordons est assez sensible, nous comptons dépasser ce risque par des 

partenariats internes dans les pays concernés et en prouvant lôabsence de toute fin 

idéologique derrière notre entreprise. Par ailleurs, par le moyen du web, cette difficulté 

est partiellement contournée aussi.  

GM :  Où voyez-vous ADYAN  dans cinq ans? 

FD : -  Le portail et la revue comme « passage obligé » en matière de religion en 

langue arabe pour les professionnels dans ce domaine (universités, écoles, groupes 

religieuxé) 

- Une plateforme dôenseignement en ligne (arabe et anglais / fran­ais) dans ce domaine 

- Une agence de vente de services spécialisés (consultations, programmes sur mesure, 

photos et vid®osé) 

- Une pépinière de relations et des idées interculturelles et interreligieuses 

GM :  Quel est le support que vous a offert Berytech à travers le Prix dô Incubation ? 

FD : En plus de sa valeur mat®rielle, le fait dôavoir gagn® le prix dôincubation fut pour 

nous un grand avantage sur plusieurs plans:  

- Un gain de temps en accédant directement à un bureau meublé et équipé. 

- Une meilleure visibilité pour le projet ayant obtenu lôappui et la confiance de 

Berytech, 

- Un environnement de travail jeune et dynamique, avec des potentialités de 

collaboration avec dôautres soci®t®s ¨ Berytech 

- Une aide en termes de conseil et de réseau relationnel de la part de lô®quipe de 

Berytech. 

Interview réalisée par Ghada MOUBARAK 
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2%.#/.42% ȣ  
PAS COMME LES AUTRES ! 

 

Jôai ®t® invit®e par le p¯re Fadi Daou ¨ assister ¨ une rencontre organis®e 

conjointement par lôassociation 

« ADYAN  » et la Jeunesse du 

troisième millénaire. Cette rencontre a 

eu lieu ¨ Zahl® ¨ lôauditorium des 

sîurs des Saints cîurs ¨ Rassieh. Le 

public était divers : lôEv°que de Zahl®, 

Monseigneur Mansour Houbeika, les 

prêtres, les religieux et les religieuses 

des différentes congrégations, le cheikh 

de la région représentant le Mufti du 

Liban, les représentants des 

municipalités, quelques députés, des jeunes, des adultes et surtout les membres de 

lôassociation « jeunesse du troisième millénaire ».  

Le programme a débuté par la projection du film «  lôImam et le pasteur » qui a 

eu le prix « ADYAN  spiritual solidarity Award è pour lôann®e 2009. Le prix a ®t® 

d®cern® ¨ ce film parce que lôImam et le pasteur ont ®t® t®moins dôune profonde foi et 

dôune grande confiance en Dieu et dans lôautre, qui rend le christianisme et lôIslam 

forces de réconciliation et de paix dans le monde. Ce film parle du témoignage de ces 

deux personnages au Nig®ria. Aschraf, Imam et le pasteur James, aujourdôhui, les 

chefs religieux dans leurs communaut®s respectives, ®taient dôabord, les dirigeants des 

milices musulmanes et chrétiennes qui se sont entretuées pendant des années au nom 

de leurs religions. Le pasteur James lui-m°me a ®t® amput® dôune main et lôImam a 

perdu lôun de ses cousins, lors dôune gu®rilla contre les chr®tiens. Mais, au cours dôune 

r®union qui a r®uni les chefs des milices, ces deux hommes ont eu la gr©ce de sôasseoir 

autour dôune m°me table et de se r®concilier. Puis, tous les deux ont oubli® la haine du 

passé et se sont donnés la mission de parcourir, ensemble, la voie de la réconciliation, 

dans tout le pays du Nigéria qui compte 50  ́ de chrétiens et 50 ́ de musulmans. 

Maintenant, ils travaillent, conjointement, pour promouvoir la paix dans les 

communaut®s locales du Nig®ria, par lôinterm®diaire du centre ç Faith Mediation 

center è quôils ont fond®. Ce centre a pour r¹le de renforcer les diff®rentes formes de 

solidarit® et dôunit® entre le peuple Nig®rian de diff®rentes religions, sp®cialement 

dans des contextes de tension et de violence.  
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 Lôassistance a ®t® tr¯s touchée par le film et en a fait une lecture libanaise. Elle 

a m°me exprim® le d®sir de prendre lôexemple de ces deux pionniers de la 

r®conciliation et de la paix, pour lôappliquer ¨ notre pays en vue de construire une paix 

et une réconciliation durables au Liban. Monseigneur Hobeika a loué la foi et le 

courage des deux personnages et a exhorté  les libanais ¨ vivre lôappel du pape  

Jean-Paul II et à faire du Liban un «  Pays-Message è qui îuvre pour la paix et la 

réconciliation entre les peuples.  

 Ce film a été suivi du témoignage de M. Assad Chaftary sur son expérience 

comme ex-milicien des forces libanaises (sous la direction de M. Elie Hobeika) qui a 

battu et tu® des centaines de musulmans mais qui sôest repenti apr¯s avoir ®t® touch® 

par la grâce Divine. M. Chaftary nous a raconté comment sa conversion a été faite et 

comment il a changé son regard vis-à-vis des musulmans quôil d®testait et poursuivait 

avec acharnement. Lôassistance a ®t® profond®ment saisie par ce t®moignage. Le 

cheikh qui assistait à la conférence a félicité M Chaftary et a admiré son courage 

dôavoir avou® publiquement sa faute. Il a, ensuite, lanc® un appel ¨ ceux qui continuent 

à creuser des abîmes entre les libanais par leurs paroles et non seulement par leurs 

armes, à arrêter leurs crimes et ¨ îuvrer pour la r®conciliation et la paix.  

La rencontre est termin®e par un d®bat entre lôassistance et les repr®sentants de 

lôassociation ç ADYAN  » et ceux de la « Jeunesse du troisième millénaire ». A la 

sortie, étaient exposés à la vente, des copies du film en DVD, des brochures, des CD 

Rom pour faire conna´tre lôassociation ç ADYAN  », ainsi que ses différentes activités, 

au Liban et en dehors du Liban.  

CE TEMOIGNAGE NôEST- IL PAS UN MODELE A SUIVRE AU LIBAN 

ET DANS  NOS íUVRES ? !!! 

         Sîur Hanane HARB 
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CONCLUSION DU SYNODE MARONITE 

sur la pr®sence de lôEglise Maronite dans le patrimoine Patriarcal
4
 

N0 :70 « LôEglise maronite d®sire profond®ment r®concilier lôislam et le christianisme, 

le christianisme avec lui-m°me dans lôîcum®nisme, notamment dans le territoire 

antiochien, ainsi que lôislam avec lui-même. Ainsi, ce dernier pourrait-il admettre que 

la raison est légitimement capable de connaître les vérités de la foi, revenir à sa 

philosophie, à son soufisme et à la jurisprudence, et faire la paix entre tous ses rites. A 

partir de son territoire antiochien et avec les Eglises sîurs, lô£glise maronite voit dans 

lôislam r®concili® avec lui-m°me lôinterlocuteur le plus authentique, lôalli® le plus 

précieux et le plus nécessaire pour la lutte en faveur de la liberté religieuse, de la 

justice sociale, des droits de lôhomme, de la convivialit® des nations et des cultures, de 

la rencontre autour de la paix, dans tout le monde arabe. 

N0 :71 Notre Eglise sollicite Dieu le Très-Haut, par lôintercession de sa mère la Vierge 

Marie, de lô®clairer de sa lumi¯re c®leste pour quôelle reste fid¯le ¨ son sens 

îcum®nique et ¨ ses liens maternels avec lôhomme arabe. Cela lui permettrait de 

montrer ¨ ses fils et ¨ ses filles, quôaider lôislam ¨ sortir de ses tribulations et à 

progresser sur le chemin de lôamour, est, contrairement ¨ ce quôils croient, dans 

lôint®r°t des chr®tiens orientaux. En effet, lôislam et le christianisme ont le m°me 

destin sur le plan de la civilisation dans lôOrient antiochien. Côest ce que déclaraient 

d®j¨ nos patriarches catholiques dôOrient  dans leur premi¯re lettre pastorale : « nous 

(avec lôislam) puisons ¨ un h®ritage unique de civilisation. Chacun de nous a contribu® 

à le former selon son génie propre. Notre parenté de civilisation est notre héritage 

historique. Nous tenons à le sauvegarder, à le faire évoluer, à le réenraciner et à le 

r®activer, de mani¯re ¨ ce quôil soit le fondement de notre convivialit® et de notre 

entraide fraternelle [é]. Dieu a voulu, dans son insondable sagesse, que nous soyons 

ensemble dans cette partie du monde. Nous accueillons cette volonté avec une large 

ouverture dôesprit et nous esp®rons quôelle fera place dans nos cîurs pour tous, quelles 

que soient les appartenances »
5
 

N0 :72  A lôaube du troisi¯me mill®naire de lô¯re chr®tienne, notre Eglise prie pour que 

le Créateur Très-Haut embrase de son amour nos cîurs et ceux de nos fr¯res 

musulmans, afin que nous nous entraidions dans un esprit de responsabilité commune 

pour le bien de tous les hommes et que nous trouvions au fond de nous-mêmes le 

courage dôaimer, la splendeur dôaimer et la joie dôaimer. En effet, lôamour est le fil 

divin avec lequel nous tissons lôesp®rance dans les cîurs ®plor®s, et le langage c®leste 

avec lequel nous fredonnons la paix de Dieu sur terre. 

                                                           
4
 Synode Patriarcal Maronite 2003-2006, Textes et Recommandations, Berké, 2008, pp. 106-107. 

5
 tǊŜƳƛŜǊ ƳŜǎǎŀƎŜ ŘŜǎ tŀǘǊƛŀǊŎƘŜǎ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜǎ ŘΩhǊƛŜƴǘΣ ŀƻût 1991 
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Les recommandations du texte du synode Maronite et ses modalit®s dôapplication 

La pr®sence de lôEglise Maronite dans le Territoire Patriarcal
6
 

 

 

Thème 

 

 

 

Recommandations 

 

  

Modalit®s dôapplication 

 

1. La purification 

de la mémoire 

dans le but de 

promouvoir la 

coexistence 

 

 

 

 1.  Pour promouvoir la 

coexistence entre les 

Chrétiens et les 

Musulmans, conformément 

au modèle libanais, le 

synode recommande de lire 

minutieusement et 

sincèrement le passé 

islamo-maronite, et, de 

manière plus générale, le 

passé islamo-chrétien. Le 

but de cette lecture sera de 

parvenir à une purification 

réelle des mémoires et des 

consciences par 

lôautocritique, afin de 

construire ensemble une 

société qui repose sur les 

valeurs de la coexistence. 

 1. a: En collaboration avec les 

personnes compétentes, les 

universités maronites doivent 

contribuer au projet de 

purification de la mémoire, 

par une lecture commune et 

objective de lôhistoire 

moderne et contemporaine du 

Liban. 

1. b : Organiser des 

séminaires scientifiques et 

des cercles de dialogue dans 

la même perspective.  

 

2. La 

connaissance 

véritable, 

objective et  

réciproque 

 2.  Pour que la coexistence 

islamo-chrétienne repose 

sur la connaissance 

réciproque dans la vérité et 

lôamour, le synode 

 2. Pour permettre une 

connaissance véritable, 

objective et réciproque : 

2. a : Adopter les méthodes 

suivies par certains instituts 

                                                           
6
 Synode Patriarcal Maronite 2003-2006, Textes et Recommandations, Berké, 2008, pp. 108 - 109 
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 recommande aux 

institutions éducatives 

chr®tiennes dôintroduire 

lô®tude de lôIslam dans 

leurs programmes 

académiques, en souhaitant 

que les institutions 

éducatives musulmanes 

portent à la religion 

chrétienne un intérêt 

similaire 

universitaires islamo-

chrétiens au Liban qui 

demandent à des Chrétiens et 

à des Musulmans de présenter 

leurs religions respectives. 

Ainsi, les Chrétiens peuvent-

ils écouter ce que disent les 

Musulmans sur eux-mêmes et 

les Musulmans, ce que disent 

les Chrétiens sur eux-mêmes.  

2. b : Organiser des 

rencontres et des camps pour 

la jeunesse islamo-chrétienne, 

au niveau des écoles et des 

universités.  

2. c : Diffuser les lettres 

pastorales du conseil des 

patriarches catholiques 

dôOrient, notamment celles 

qui concernent la présence 

chrétienne en Orient (1992) et 

la coexistence entre 

musulmans et chrétiens dans 

le monde arabe (1994). 

2. d : profiter des médias de 

manière ciblée et étudiée, 

notamment des médias audio-

visuels, pour servir les buts 

précités. 
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DEUXIEME SYNODE DES EVEQUES POUR 
,ȭ!&2)15%Ȣ /#4/"2% ςππω.  

LE  MOT-CLE EST LA COLLABORATION 

 

).4%26%.4)/. $Å 3ĞÕÒ &ÅÌÉÃÉÁ (!229ȟ 
Supérieure Générale N.D.A au synode  ÐÏÕÒ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ 

 

« La collaboration est ici le mot-clef, dans cette recherche de lôEglise pour la 

r®conciliation, la paix et la justice aujourdôhui en Afrique. En tant que religieuses 

dôAfrique, nous voudrions voir plus de collaboration avec les autorit®s de lôEglise dans 

notre effort collégial visant à apporter le message du Christ à notre peuple. Une 

collaboration non seulement lorsque les décisions déjà prises doivent être appliquées, 

mais qui nous permette de participer au processus décisionnel, en amenant notre 

« génie »  f®minin fait de gentillesse, de tendresse  et dôouverture  ¨ lô®coute de la 

Parole et au service des autres (Cf. n° 114 Instrumentum laboris) à poursuivre dans la 

vie r®elle des paroisses dans lesquelles  nous travaillons. En plus  dôenseigner le 

catéchisme aux  enfants, de décorer les églises paroissiales, de nettoyer, de 

raccommoder et de confectionner les soutanes, nous, religieuses dôAfrique, voudrions 

participer aux différents conseils paroissiaux. Nous ne voulons pas demeurer à la 

périphérie du corps principal  de la paroisse, nous voulons être une partie intégrante de 

ce corps. Nous ne voulons pas nous emparer de la responsabilité du curé,  nous 

voulons simplement être des partenaires égaux dans la vigne du Seigneur ; nous 

voulons prendre part ¨ la responsabilit® de lôEglise dôassurer la r®conciliation, la paix 

et la justice sur notre continent. 

 Le proverbe selon lequel la charité bien ordonné commence par soi-m°me nôest 

pas déplacé  dans ce contexte. Si notre Eglise en Afrique espère la réconciliation, la 

paix et la justice sur le continent, nous devons commencer de lôint®rieur. Comment 

peut-on faciliter ce processus ?  

Quelques suggestions : 

- Aucun groupe ne devrait sôestimer sup®rieur au point de dominer 

- Il devrait y avoir un changement de mentalité face aux femmes et 

sp®cialement aux religieuses dans notre Eglise dôAfrique. 

Il devrait y avoir une conversion du cîur de tous ! 
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INTERVENTION DE SOEUR IRINI CHENOUDA, 
02/6).#)!,% $%3 3|523 NDA $ȭ%'904% 

Très Saint Père, Vénérables Pères synodaux, fr¯res et sîurs, Ma vive 

reconnaissance va au Tr¯s Saint P¯re et au Secr®tariat g®n®ral du synode de môavoir 

invitée à participer à ce second synode pour lôAfrique.  

Je me réfère dans Instrumentum Laboris aux n
os

 54 et 68 : pour îuvrer ¨ la 

réconciliation, pour cultiver la paix. Quelles interpellations ? 

 

Mon intervention est sur ce que nous vivons en tant que religieuses 

missionnaires, femmes chr®tiennes, arabes dôEgypte, au pays des pyramides o½ lôIslam 

est la religion dô®tat. 

 

Je suis convaincue que lôexistence chr®tienne au Moyen-Orient 

jusquôaujourdôhui, le fait de demeurer là, leur témoignage de foi, leur attachement au 

Christ, en Egypte, en terre dôIslam, sont de lôordre dôun miracle. Mais un rayon 

dôespoir nous ®claire : un courant animé par des penseurs musulmans cultivés apparaît 

dans le monde arabe et islamique. Beaucoup de jeunes et de pères de famille partent à 

lô®tranger afin de faire vivre leur famille ; ce qui crée beaucoup de difficultés pour la 

vie familiale, entre autre la perte des valeurs dans les familles égyptiennes. Les 

femmes, 50% de la population, jouissent actuellement de plus dô®galit® avec les 

hommes et ne cessent de réclamer leurs droits. Elles sont dans tous les emplois et 

postes de responsabilité. Néanmoins, la femme se d®bat en vue de r®soudre lô®quation 

difficile  : authenticité, modernité. Personne ne peut nier le r¹le positif de lôEglise 

Catholique dans la société musulmane. 

 

Quel est le rôle de la femme, religieuse missionnaire dans la société égyptienne ? 

 

1. Elle a un r¹le dô®claireur spirituel, de pr®sence, de t®moignage et dôanimatrice : 

Nos communautés interculturelles font de nous des témoins de la communion dans 

un monde brisé. La vie communautaire est par elle-m°me t®moignage dôamour. 

Les écoles Catholiques sont des centres de rayonnement, de culture et de lumière 

pour nos fr¯res et sîurs les musulmans. Une attention ¨ lô®ducation humaine, 

spirituelle, morale et intellectuelle de la jeunesse constitue un service de la société 

tout entière. Les dirigeants et dirigeantes de la société musulmane sont en majorité 

sortis de nos ®coles côest le seul espace culturel o½ musulmans et chr®tiens de 

toutes confessions et rites se rencontrent d¯s lôenfance pour une m°me ®ducation. 

 

2. Un rôle primordial dans le développement social : Dans les dispensaires et 

h¹pitaux, les centres de protection de lôenfance, les clubs sportifs, les centres 
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dôalphab®tisation, les maisons pour handicap®s et pour personnes ©g®es, les 

migrants, les HIV, les prisonniers et une attention particulière pour les pauvres, les 

®migr®s, qui sont des terrains favorables ¨ la d®riveé Côest un t®moignage ¨ la 

vérité du message évangélique et à la sincérité des chrétiens dans leur foi. Les 

musulmans voient dans ces activit®s humanitaires la qualit® de lôesprit chrétien 

dont t®moignent ce d®vouement et ce sacrifice et qui sont lôexpression de la 

vocation chr®tienne ¨ lôamour. 

 

3. Un r¹le dôaide ¨ chaque Chr®tien ¨ approfondir lôesprit dôappartenance ¨ la patrie, 

afin que sa vie, ses rêves, ses pensées et ses espoirs soient vraiment les nôtres et 

®carter toute id®e dô®migration. 

 

4. Un rôle important dans le dialogue interreligieux sous toutes ses formes et surtout : 

a) le dialogue de vie, le dialogue dans la vie, un dialogue populaire et quotidien 

(même immeuble, même travail, même école, même relation.) 

b) le dialogue dôaction, par lequel les chr®tiens collaborent avec leurs fr¯res et 

sîurs au d®veloppement int®gral et ¨ la lib®ration des gens.  

c) et le dialogue dôexp®riences religieuses : Oser dire ma foi et oser reconnaître 

les valeurs religieuses de lôautre diff®rent dans sa croyance. 

 

 

Quels que soient le chemin déjà parcouru et les « acquis » de nos activités 

apostoliques, nous sommes invitées à toujours progresser et à faire face à quelques 

défis et propositions :  

1. Dans la perspective de la foi et de la r®conciliation, il est urgent dôaccro´tre la 

formation religieuse des jeunes sîurs, pour vivre par le t®moignage de leur vie, 

ces formes de pr®sence et de dialogue, dô®coute, de collaboration, de contacts et 

le défi de la différence qui permettent un regard bienveillant et une ouverture 

dôesprit pour approcher lôIslam comme une religion, une foi, une croyance et 

pour ne pas considérer les musulmans comme des ennemis, des agresseurs ou 

des terroristes. Si nous voulons que le fanatisme diminue, faisons travailler 

ensemble musulmans et chrétiens.  

2. Il nous faut absolument sortir de la peur et de la perte de lôespoir et avoir une 

vision positive sur lôavenir de la soci®t® arabe, non pas comme une catastrophe, 

mais comme un don de Dieu auquel nous devons participer et travailler. 

Comment ré-enraciner, dans nos sociétés, les valeurs de tolérance entre les 

religions ?  

 

3. Le vrai d®fi ¨ relever pour lôavenir est celui de lôignorance, de la mis¯re et de 

lôinjustice. Terrain fertile pour la violence et lôextr®misme. Trouver une r®ponse 
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compatissante et créative, jaillit de notre être profond de femmes aux nouvelles 

situations de souffrances, dôexclusion, de pauvret® et de marginalisation, 

spécialement dans les grandes villes. Accueillir, mais aussi prendre le temps 

« dôaller vers » 

 

4. Que nos Eglises r®alisent la convivialit® humaine, dôune mani¯re nouvelle et 

humanisante en sôengageant fermement  pour la promotion de la femme, en 

travaillant avec elle pour la reconnaissance de sa valeur et de sa dignité dans la 

soci®t® et dans lôEglise. Il ne suffit pas quôelle soit pr®sente dans lôEglise 

uniquement pour le culte, mais, il faut lui créer un espace, pour rencontrer 

dôautres femmes, pour partager et vivre des gestes de collaboration et 

dôimplication concr¯te dans les prises de d®cision, et quôelle ait au sein de 

lôEglise une parole forte ¨ dire.  

 

 

Trouver les moyens pour aider les jeunes à ne pas être des récepteurs passifs, 

manîuvr®s par la presse, les films bons march®s, les id®ologies véhiculées qui peuvent 

avoir des conséquences néfastes. Une urgence est de former les jeunes en créant dans 

nos Eglises des lieux pour la discussion, lôautocritique, les d®bats sur les faits du jour, 

la réflexion profonde et la source de bonne information. 
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Camp-Mission 

$ÅÓ ÓĞÕÒÓ ÄÅ 
Notre Dame des 

Apôtres 
Du 17 au 22 août 2009 

 

 

Ayant promis de témoigner de la présence du Christ dans le monde et de 

communiquer son amour aux autres quels que soient mon emplacement ou mes 

comp®tences, jôai accept® de participer, cet ®t®, ¨ un camp-mission avec quelques unes 

des sîurs NDA : sîur Nawal, Micheline, Christine et Josette, dans deux villages 

« Nammoura et Bekaa el-Dine » situés dans le Keserwan. Etant femme mariée, la 

t©che ne mô®tait gu¯re facile car je ne peux vous cacher que pour ç lôhomme », rien ne 

peut remplacer une présence féminine ; mais quand on vogue sous le souffle de 

lôEsprit, toutes les difficult®s sôestompent et m°me lôimpossible se transforme en 

adjuvant, cr®ateur de force et dô®nergie. Et me voil¨, au cîur m°me de cette mission.  

Lôobjectif de notre camp ®tait colossal. En fait, il y en avait deux : le premier était de 

resserrer le lien de famille entre les sîurs NDA et les laµcs qui collaborent avec elles 

dans le coll¯ge. Le second consistait ¨ t®moigner de lôamour du Christ aupr¯s des 

habitants des deux villages précités comme ®tant une r®ponse au don de lôEsprit qui 

sôest r®pandu sur cette famille NDA.  

 

En r®alit®, malgr® les diff®rences remarquables au niveau de lô©ge, de la culture 

et de la mentalit® au sein du groupe animateur, lôamour du Christ ®tait le ma´tre de la 

situation. Lôesprit de fraternit®, dôunion et de collaboration favorisa lô®closion de 

beaucoup de richesses. Ici, je mentionne une phrase qui me parle particulièrement et 

qui est la suivante : «  la multitude des croyants nôavait quôun seul cîur et une seule 

âme » (Actes, 4-32) 

 

Au niveau de mon contact avec les sîurs, cô®tait toute une exp®rience forg®e de 

simplicit®, dôamour et de joie. Dot®e dôun charisme particulier, chacune dôelles a 

excell® ¨ faire fleurir les talents que lôEsprit lui a donn®s. Le camp était pour moi, 

lôoccasion dôouvrir les yeux ¨ la lumi¯re de cette congr®gation qui offre beaucoup 

dôopportunit®s aux laµcs et les encourage ¨ assumer leur responsabilit® de chr®tiens 

baptis®s au sein dôune communaut® qui vibre au rythme des valeurs de lôEvangile.  
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Quant au chantier de notre mission, les activités étaient diverses. Mon activité 

auprès des femmes était un peu exotique. Leur âge variait entre 30 et 60 ans. Les 

discussions qui portaient sur diverses facettes de « la femme » eurent lieu dans une 

ambiance d®tendue poivr®e dôune soif insatiable dôaccro´tre les connaissances puis®es 

dans les différents thèmes traités par le groupe des femmes. Ces thèmes sont les 

suivants : 

- Côest une gr©ce dô°tre une femme  

- femme épouse, femme mère 

- femme consacrée à la mission  

- femme ¨ lôimage de la Sainte Vierge.  

 

Lôid®e qui a ®t® retenue est la suivante : La femme est la moelle épinière de la 

famille. Par sa conduite vertueuse et son dévouement, elle peut poser les fondements 

solides de son foyer qui lui permettront dô°tre capable de d®fier les grandes temp°tes 

de la vie. Sa dignité, elle la doit à la Sainte Vierge, cette jeune fille qui répondit 

volontiers ¨ lôappel de Dieu et porta ¨ lôhumanit® la gr©ce du Salut.  

 

Les conséquences de ces activités furent chargées de maintes significations à 

plusieurs niveaux. En ce qui me concerne, malgr® les rares moments que jôai pass®s 

avec les jeunes qui sont lôIc¹ne vivante de lôEglise, jôai pu savourer leur ®lan vital pour 

la mission et leur t®moignage prometteur dôun avenir plein dôespoir et de courage. Je 

nôoublierai gu¯re de mettre lôaccent sur ç lô©me » de ce camp-mission, sur cette 

silhouette qui répandait inlassablement, sur nous, un esprit de sagesse, de 

bienveillance, de bont® et qui nôest autre que celle de lôaum¹nier du groupe, le père 

Samir Hassoun. La vie est un talent qui nous est confié pour que nous la transformions 

et la multiplions en faisant don aux autres. Aucun homme nôest un ç Iceberg » à la 

d®rive dans lôoc®an de lôhistoire. Chacun de nous fait partie dôune famille dans 

laquelle il a une place et un rôle à jouer. 

 

Mettons-nous, donc, ¨ lôîuvre, prenons le train actif de la Saintet®, engageons-

nous à plein dans la mission au sein de la famille laïque NDA, en vue de donner un 

nouveau souffle apostolique à notre Eglise locale. 

 

 

 

 

Mme Claude EL CHAËR CHKEIR 

                   Présidente de la famille laïque NDA  

et Professeur de français au collège de Raouda
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ALLER VERS ééé. 

« En sortant de là, Jésus se retira dans la région  

de Tyr et de Sidon » (Mt 15,2) 

 

 

Le groupe dôanimation missionnaire et vocationnelle (AMV), formé du P. 

Samir HASSOUN, des sîurs Josette NASR, Christine CHAAYA et Micheline 

NAJJAR, a organisé 2 activités dans la région de Tyr (30-31 octobre 2009) et de Sidon 

(13-14-15 novembre 2009) au Sud Liban. Ces 2 activités se situent  dans le cadre du 

projet AMV pour cette année 2009-2010 qui consiste à visiter des villages situés dans 

les régions libanaises des extrémités en vue de rencontrer les jeunes dans les paroisses 

et les collèges et de discuter avec eux sur le sens de la vie et la vocation chrétienne. 

 

Mission à Tyr  

Le 30 octobre, trois sîurs NDA (Sr Josette NASR, Sr Christine CHAAYA, Sr 

Micheline NAJJAR) et une postulante (Tania AWWAD) se sont réunies avec 80 

élèves des classes terminales du Collège officiel de Rmeich pour méditer ensemble le 

thème du « Sens de la vie ». La rencontre a été inaugurée par une prière dont le thème 

est puisé dans un film court racontant l'histoire d'une jeune fille cherchant son chemin 

dans la vie. Chacune de ses quatre amies cherchait à la convaincre à adopter sa propre 

conception de  la Vie... Sans être apparemment convaincue, elle continue sa recherche 

et finit par trouver la réponse ultime à son questionnement, dans l'Histoire du Salut. 

A la fin du film, les jeunes partagèrent leurs impressions. 

 

  

Les jeunes du collège officiel de Rmeich 

 

 


